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ECOANTIBIO : PREMIER PLAN DE RÉDUCTION DES RISQUES 
D’ANTIBIORÉSISTANCE EN MÉDECINE VÉTÉRINAIRE (2012-2016)
ECOANTIBIO : FIRST PLAN FOR THE REDUCTION OF THE RISKS OF 
ANTIBIOTIC RESISTANCE IN VETERINARY MEDICINE (2012-2016)
Par Olivier DEBAERE(1)
(Communication présentée le 03 Novembre 2016
Manuscrit accepté le 02 Décembre 2016)
Ecoantibio est le premier plan français de réduction des risques d’antibiorésistance en médecine 
vétérinaire. Il vise à réduire de 25% en 5 ans (2012 à 2016 inclus) l’exposition des animaux aux anti-
biotiques et à changer les pratiques de prescription et de recours aux antibiotiques. Avec une baisse 
de 20% en 4 ans (2012 à 2015 inclus), l’objectif chiffré du plan est en passe d’être atteint. Ces premiers 
bons résultats, qui peuvent être nuancés selon les familles d’antibiotiques et les filières animales, sont 
principalement liés à l’engagement et à la mobilisation des vétérinaires avec les éleveurs. Néanmoins 
il devra être suivi d’un second plan pour inscrire les bons premiers résultats dans la durée.
Mots-clés : Ecoantibio, antibiotique, antibiorésistance.
Résumé
(1)  Direction générale de l’alimentation 251 rue de Vaugirard 75015 Paris
The Ecoantibio plan is the French plan for the reduction of the risks of antibiotic resistance in veterin-
ary medicine. It aims to reduce by 25% in five years (2012 to 2016 inclusive) the exposure of animals 
to antibiotics and to change the practices of prescribing and of use of antibiotics. With a drop of 20% 
in four years (2012-2015 inclusive), the quantified objective of the plan is about to be reached. These 
first good results, which can be qualified according to the families of antibiotics and animal sectors, 
are primarly related to the commitment and mobilization of veterinarians with farmers. However, it 
must be followed by a second plan to record the first good results in duration.
Key words : Ecoantibio, antibiotic, antimicrobial resistance.
AbstrAct
INTRODUCTION
Les antibiotiques sont des médicaments indispensables à la 
santé humaine et animale ainsi qu’au bien-être animal. Leur 
l’efficacité est à préserver en luttant collectivement contre les 
risques d’antibiorésistance, par un usage prudent et raisonné 
des antibiotiques. Telle est l’ambition en France du premier 
plan Ecoantibio de réduction des risques d’antibiorésistance en 
médecine vétérinaire.
 LES PRINCIPES DU PREMIER PLAN ECOANTIBIO
Ecoantibio est le plan français de réduction des risques d’antibio-
résistance en médecine vétérinaire (http://agriculture.gouv.fr/
plan-ecoantibvio-2017) (figure 
1). Il vise à « économiser » les 
antibiotiques, car ils constituent 
un bien public mondial dont il 
convient de préserver l’efficacité. 
Ecoantibio est une politique 
publique pilotée par le ministère d e 
l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt. Il s’agit d’un plan 
de réduction des risques d’antibiorésistance en médecine vétéri-
naire visant à préserver l’efficacité des antibiotiques. Il concerne 
toutes les filières animales et tous les territoires de France. 
Ecoantibio s’inscrit dans un contexte plus large porté par le minis-
Figure 1 : Logo du plan 
Ecoantibio.
DOI : 10.4267/2042/61876
186
Bull. Acad. Vét. France — 2016 - Tome 169 - N°3  http://www.academie-veterinaire-defrance.org
 COMMUNICATION
tère chargé de l’agriculture, à savoir le projet agro-écologique. Ce 
projet agro-écologique pour la France doit permettre de répondre 
aux nombreux défis auxquels fait face l’agriculture française : 
compétitivité, changement climatique, sécurité sanitaire mon-
diale, préservation des ressources naturelles, qualité et sûreté de 
l’alimentation, moindre recours aux intrants chimiques. 
Ce premier plan, lancé le 18 novembre 2011, s’étend sur cinq 
années pleines, de 2012 à 2016 inclus. L’année 2016 est consacrée 
au bilan du premier plan et à la préparation d’un nouveau plan.
Ce plan vise deux objectifs spécifiques :
-  réduire de 25 % en cinq ans l’exposition des animaux aux anti-
biotiques en portant une attention particulière à l’utilisation 
des antibiotiques d’importance critique en médecine vétérinaire 
(céphalosporines de troisième et de quatrième génération, 
fluoroquinolones). L’atteinte de cet objectif chiffré de -25% 
est mesurée par un indicateur, l’ALEA, acronyme anglais de 
niveau d’exposition des animaux aux antibiotiques (Animal 
Level of Exposure to Antimicrobials). Les chiffres d’exposition 
des animaux aux antibiotiques sont rendus avec une année de 
décalage, d’où la référence à l’année 2017 dans le nom du plan 
Ecoantibio. L’atteinte de l’objectif chiffré du plan 2012-2016 
ne sera, en effet, connue qu’en 2017 ;
-  préserver de manière durable l’arsenal thérapeutique que 
constituent les antibiotiques et ce d’autant plus qu’à ce jour, 
la perspective du développement de nouveaux antibiotiques en 
médecine vétérinaire est réduite.
Pour atteindre ces objectifs, Ecoantibio comporte 40 mesures 
s’articulant autour de cinq axes stratégiques : 
1)  promouvoir les bonnes pratiques et sensibiliser les acteurs aux 
risques liés à l’antibiorésistance et à la nécessité de préserver 
l’efficacité des antibiotiques ; 
2)  développer les alternatives permettant d’éviter le recours aux 
antibiotiques ; 
3)  renforcer l’encadrement et 
réduire les pratiques à risque ; 
4)  conforter le dispositif de suivi de la 
consommation des antibiotiques et 
de l’antibiorésistance ; et 
5)  promouvoir les approches euro-
péennes et les initiatives interna-
tionales (http://agriculture.gouv.
fr/plan-antibioresistance-ecoan-
tibio-les-40-mesures-ecoanti-
bio-2012-2017).
Les actions prioritaires du plan visent 
à : 
-  mobiliser durablement de tous les 
acteurs avec une approche globale;
-  favoriser la prévention et les alter-
natives aux antibiotiques;
- favoriser la recherche; 
-  faire évoluer les systèmes de produc-
tion.
D’une façon plus globale, les mesures du plan d’Ecoantibio 
s’inscrivent pleinement dans les recommandations interna-
tionales basées sur une approche « One Health, Une seule 
santé » de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), l’Orga-
nisation Mondiale de la Santé Animale (OIE) et l’Organisation 
pour l’agriculture et l’alimentation des Nations Unies (FAO), 
ainsi que dans celles portées par les instances européennes. 
Conformément à l’approche « One Health, Une seule santé », 
Ecoantibio s’articule également avec les actions mises en oeuvre 
par le Ministère français en charge de la Santé dans le cadre du 
plan 2011-2016 d’alerte sur les antibiotiques.
 LES RÉALISATIONS DU PREMIER PLAN 
ECOANTIBIO
Des chiffres dans le bon sens 
Ecoantibio a permis une diminution de 20,1 % de la consomma-
tion des antibiotiques (toutes familles confondues) en médecine 
vétérinaire lors des quatre premières années du plan (2012-2015) 
(figure 2). 
L’objectif chiffré de Ecoantibio de -25% en cinq ans (2012-2016 
inclus) est en passe d’être atteint. Pour autant, ces bons résultats 
sont à nuancer selon les familles d’antibiotiques et les filières 
animales.
Sur les deux dernières années (2014 et 2015), l’exposition 
des animaux aux fluoroquinolones a reculé de 22,3% et de 
21.3% pour les céphalosporines de dernières générations. 
L’objectif d’une diminution de 25% en trois ans (2014-2016 
inclus) fixé en octobre 2014 par la loi 2014-1170 d’avenir 
pour l’agriculture, l’alimentation et de la forêt pour ces deux 
familles d’antibiotiques critiques est également en passe d’être. 
Sur les quatre dernières années (2012-2015 inclus), l’exposition 
Figure 2 : Évolution de l’exposition des animaux aux antibiotiques : ALEA de 1999 à 2015. ALEA 2014-2015 
est inférieur de 20,1% par rapport à 2011
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des animaux à la colistine a reculé de 25,3%.
Ecoantibio se terminant fin 2016, les résultats chiffrés en matière 
de réduction de l’exposition des animaux aux antibiotiques 
seront connus en octobre 2017, lorsque l’ANSES rendra son 
rapport annuel (Rapports annuels de l’ANSES-AMNV sur le 
suivi des ventes de médicaments vétérinaires contenant des 
antibiotiques en France) sur les ventes d’antibiotiques au cours 
de l’année 2016. C’est à ce moment que l’on saura si l’objectif 
chiffré de réduction de 25% en 5 ans (2012-2016) sera atteint. 
Les rapports annuels de l’ANSES-AMNV sur le suivi des ventes 
de médicaments vétérinaires contenant des antibiotiques en 
France sont consultables sur internet : « https://www.anses.fr/
fr/content/suivi-des-ventes-dantibiotiques-v%C3%A9t%C3%A-
9rinaires ». 
Ecoantibio bénéficie d’une dynamique et de la mobilisation de 
la profession vétérinaire, avec les filières d’élevage, bien anté-
rieures à 2012, première année du plan. En effet, la réduction 
de l’exposition des animaux aux antibiotiques date du milieu 
des années 2000.
Après une phase quasi-continue d’augmentation depuis 1999 
(année du début du suivi de cette exposition), puis un plateau, 
la réduction est observée depuis 2007, avec une accélération de 
la baisse au cours de la période couverte par le plan Ecoantibio. 
L’Union européenne publie un rapport annuel (Joint Interagency 
Antimicrobial Consumption and Resistance Analysis (JIACRA) 
report) sur l’exposition des animaux aux antibiotiques qui 
permet la comparaison entre États-membres. Dans son dernier 
rapport publié en janvier 2015 et portant sur l’année 2012, la 
consommation d’antibiotiques en France dans les filières ani-
males de production est de 99,1 mg d’antibiotiques par kg contre 
144 mg/ kg pour la moyenne européenne. À titre de comparai-
son, la consommation moyenne européenne d’antibiotiques 
chez les humains est 116,4 mg/ kg en 2012.
En matière de surveillance de l’antibiorésistance des bactéries 
pathogènes en France, le réseau Résapath de l’ANSES collecte, 
analyse et synthétise depuis 1982, les résultats des antibio-
grammes effectués à la demande des vétérinaires dans des 
laboratoires adhérents au réseau. En 2014, Résapath a reçu les 
résultats de 36 989 antibiogrammes provenant de 67 laboratoires 
adhérents, dont 18.1% concernaient des prélèvements réalisés 
sur des chiens (7002 antibiogrammes, soit la 3ème espèce, après 
les bovins et les volailles, par le nombre d’antibiogrammes 
reçus) et 5.2% sur des chats (1926 antibiogrammes) (Rapport 
Resapath 2014).
Le taux de résistance varie selon les espèces animales et selon les 
familles d’antibiotiques. Pour autant, le rapport Résapath 2014 
conclut de manière plus globale sur l’évolution de la résistance 
aux antibiotiques non critiques : « des tendances à la baisse de la 
résistance sont observées depuis 2006 pour la plupart des antibiotiques 
et dans toutes les filières. Le constat se poursuit en 2014 ». Les résul-
tats pour l’année 2015 sont maintenant consultables (Rapport 
Resapath 2015). Ceux-ci confirment globalement les tendances 
de l’année précédente.
 Des réalisations :  
Ecoantibio est bien plus que des chiffres
Les actions essentielles d’Ecoantibio et dont les résultats porte-
ront au delà des cinq années du plan 2012-2016 couvrent les 
aspects suivants : Sensibilisation, Information, Communication, 
Formation initiale et continue des vétérinaires et des éleveurs, 
Innovation, Recherche, Soutien, Coordination, Mobilisation, 
Dialogue, Consultation, Réglementation, « Lobbying » auprès 
d’autres pays et auprès des instances sanitaires européennes 
et internationales, via des positions portées tant pour faire 
connaître à l’extérieur de nos frontières ce plan français et ses 
bons résultats, que pour porter des positions fortes afin d’engager 
les autorités d’autres pays à la mise en oeuvre d’actions compa-
rables aux nôtres. 
 Focus sur le bilan de la campagne de 
communication vers les propriétaires 
d’animaux domestiques avec le slogan :  
« Les antibiotiques... pour nous non plus,  
c’est pas automatique ! » 
Une campagne nationale de communication a été conduite au 
second semestre 2014 à destina-
tion des propriétaires de chiens 
et chats. Cette campagne visait à 
sensibiliser les détenteurs d’ani-
maux de compagnie au bon usage 
des antibiotiques, à donner des 
conseils pour la prévention des 
maladies et limiter la transmis-
sion de bactéries entre Animal et 
Homme (figure 3). 
La campagne nationale de com-
munication comprenait égale-
ment un dossier de presse sonore 
comportant 11 chroniques pour 
la radio de 90 secondes chacune. 
Cette campagne a très bien fonc-
tionné auprès du grand public (les 
chroniques ont été relayées par 
une centaine de radios régionales 
soit 85 heures d’audience et 2.3 millions d’auditeurs, surtout 
la tranche 25-59 ans). La communication par voie de presse a 
bénéficié de bons relais dans la presse spécialisée.
 Focus sur la campagne de communication vers 
les éleveurs bovins avec le slogan : « Logé, 
nourri, vacciné »
L’objectif de cette campagne nationale est d’améliorer la 
perception du vaccin par les éleveurs afin de mieux ancrer 
le recours à la vaccination comme un outil de prévention. 
Elle vise à sensibiliser spécifiquement les éleveurs bovins 
Figure 3 : Affiche de la campagne 
de communication à destination des 
propriétaires d’animaux de compagnie 
sur le bon usage des antibiotiques.
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et à impliquer leurs vétérinaires comme 
partenaires de cette action (figure 4). Cette 
campagne se déroule sur trois ans (2015 
– 2017). 
Les messages clés de cette communication 
sont :
-  pour les éleveurs bovins : « la vaccination, 
l’investissement santé pour votre troupeau »
-  pour les vétérinaires : « mon vété-
rinaire est bien plus qu’un urgen-
tiste, c’est un expert qui contribue 
à la bonne conduite du troupeau ». 
 Focus sur les nouvelles 
dispositions législatives et 
réglementaires
Les principales mesures législatives et réglementaires résultant de 
la mise en oeuvre du plan Ecoantibio figurent dans la loi 2014-
1170 du 13 octobre 2014, le décret 2016-317 du 16 mars 2016 
et l’arrêté du 18 mars 2016 (liste des substances antibiotiques 
d’importance critique) :
-  interdiction de percevoir ou d’accorder des rabais, remises 
ou ristournes lors de l’achat de médicaments contenant des 
substances antibiotiques ;
-  nouveaux devoirs déontologiques en matière d’usage respon-
sable des antibiotiques ;
-  bonnes pratiques d’emploi des médicaments contenant une ou 
plusieurs substances antibiotiques en médecine ;
-  encadrement de la prescription et de la délivrance d’antibio-
tiques critiques dont les dispositions les plus importantes pour 
la médecine vétérinaire sont :
•  l’interdiction de prescription d’antibiotiques critiques à 
des fins préventives ; 
•  l’obligation d’un examen clinique suivi de la réalisation 
d’un antibiogramme avant la prescription d’un antibio-
tique critique à des fins curatives ou métaphylactiques. 
Des dérogations sont prévues.
CONCLUSION
Les premiers résultats du plan Ecoantibio sont satisfaisants, 
tant en termes de diminution de l’exposition des animaux aux 
antibiotiques que sur la mise en oeuvre des actions prévues, et 
ce même, si les résultats peuvent être nuancés selon les familles 
d’antibiotiques et les filières animales. Ce succès est principa-
lement lié à l’engagement et à la mobilisation des vétérinaires 
avec les éleveurs. 
Un deuxième plan Ecoantibio est nécessaire pour inscrire dans la 
durée les bons résultats du premier plan en termes de réduction 
de l’exposition des animaux aux antibiotiques et de recul de 
l’antibiorésistance. La lutte contre l’antibiorésistance est un défi 
majeur et collectif qui, par principe, doit s’inscrire dans la durée.
Figure 4 : Affiche de 
la campagne de commu-
nication à destination 
des éleveurs de bovins 
pour la promotion de 
la vaccination.
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